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UNE PUBLICATION DE L’ASSOCIATION UNION DES CAMEROUNAIS DE L’ETRANGER

Conduit par son Président 
KOUATCHOU PIERRE

ERIC GOLF, l’UNION DES
CAMEROUNAIS DE L'ÉTRANGER

a fait le déplacement dans la 
capitale française pour présenter

ses vœux de nouvel an, à 
l’Ambassadeur du Cameroun en

France, SEM EKOUMOU Magnus-
André. C’était le vendredi 22 

janvier dernier, à l’Ambassade 
du Cameroun en France.



Madame, Monsieur ,
Cher(e) compatriote,

Permettez-moi tout d’abord de vous dire que je suis heureux de
vous présenter l’Union des Camerounais de l’Étranger (UCE), notre
plateforme associative, collective et inclusive. 

Dans les plus larges débats autour de la problématique de la
diaspora, la position de notre diaspora s’est toujours illustrée par une
pluie de divergences. La diaspora camerounaise a du mal à se faire
entendre.  Ce visage de notre diaspora n’est pas digne de la fiabilité
professionnelle, intellectuelle dont nous, membres de la diaspora re-
gorgeons. Sur le plan individuel, nous regorgeons des talents hors
normes mais sur le plan collectif, nous ne représentons rien. Malgré
tout, ma conviction est qu’ensemble on sera très fort. ! Imaginez ce
que peut faire un collectif de 5000 personnes ! Réduction des billets
d’avion, réduction sur le prix des hôtels, facilitation auprès de l’am-
bassade et du consulat pour des démarches, création d’un vrai lobby
de Camerounais à l’étranger, accueil et accompagnement dans les dé-
marches, réduction sur une gamme de prestations etc…

Nous devons pour cela nous y consacrer pleinement ! C’est pour
cette raison que J’ai le grand plaisir de porter à votre connaissance
la création de la plateforme dénommée Union des Camerounais de
l’Étranger (UCE).

Fondée en 2015, l’Union des camerounais de l’Étranger (UCE)
se veut une plateforme, un cadre apolitique, laïc, non discriminatoire

et à but non lucratif, fédérateur des Camerounais ainsi que leurs or-
ganisations représentatives dans la diaspora.

Le but étant de créer une plateforme qui regroupe toutes les
associations représentées par leur président. Les présidents se réu-
niront en assemblée générale pour élire le bureau de la plateforme
Union des Camerounais de l’Étranger (UCE). 

Les objectifs de l’Union des camerounais de l’Étranger (UCE)
sont les suivants :

* Représenter les camerounais de la diaspora auprès des ins-
tances et des institutions camerounaises et auprès des institutions
de leur pays de résidence ; 

* Protéger et défendre les intérêts matériels, immatériels voire
moraux des camerounais de l’Étranger ; 

* Rassembler tous les ressortissants camerounais résidant à
l’étranger sans distinction d’origine, de langue, de région, d’ethnie,
de religion, de sexe ou de profession ; 

* Promouvoir l’union et la solidarité entre les camerounais de
l’Étranger ;

*Porter assistance aux camerounais de l’Étranger ;
Susciter leur contribution au développement économique. 
En somme, il s’agit de créer au sein de notre diaspora le plus

grand réseau de solidarité des Camerounais résidant ou installés à
l’étranger.

– Adhérer à l’UCE, c’est Créer la plus grande communauté de
Camerounais à l’étranger.

Bien entendu, pour réussir, cela méritera de mobiliser des
moyens, des idées pour le dynamiser et du courage pour porter le
changement dans notre diaspora. 

Devenir adhérent à l’UCE vous permet d’accéder à tous les
avantages offerts par votre représentation à l’étranger (Ambas-
sade, consulat) ainsi qu’aux avantages et services de votre
carte de membre.

Notre action se définit autour de 4 valeurs essentielles :
l’accueil, l’entraide, la convivialité et le rayonnement de notre
communauté.

Madame / Monsieur, nous restons à votre entière disposition
pour échanger avec vous sur ces questions, car je crois qu’il est né-
cessaire d’avancer ensemble dans la concertation. Avec toute ma re-
connaissance pour votre travail et ce que vous apportez à la
communauté.

Président de UCETRANGER

Kouatchou Pierre Eric Golf 

UCE MAG - la vi-
trine de la diaspora
est un quotidien
dédié à la commu-
nauté des Camerou-
nais expatriés.
Créé en 2021 en

France, il offre un
mélange d'informa-
tions générales et
locales concernant
la diaspora. Gratuit
et indépendant, il regroupe des
rubriques thématiques (actu,
portraits, santé, culture, écono-
mie, et les bon plans, agenda,
sorties, petites annonces…).
Après six années d'existence,
l'UCE est devenue une réfé-
rence pour les Camerounais ré-
sidant à l'étranger.
Notre rédaction internationale

traite les contenus
concernant l’expa-
triation : la vie quo-
tidienne, les défis
que pose la mobilité,
sur le plan profes-
sionnel et personnel.
UCE MAG - la vi-
trine de la diaspora
se diversifie et pu-
blie aussi sur le site

www.ucetranger.org 
Éric golf KOUATCHOU Prési-
dent et fondateur de l'UCE.
Il en assure la présidence et est
responsable de la publication. 
Diplômé de L'ESJ de Paris, il
est journaliste. Il a travaillé
pour C a n a l 2 i n t e r n a t i o
n a l, Afrique Media, Direct 8,
ITELE, CNEWS et LCI.
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S’ils sont souvent un peu oubliés des pou-
voirs publics Camerounais, les Camerou-
nais de l’étranger animent des

communautés précieuses pour notre pays et
pour son rayonnement dans le monde. Ils in-
vestissent pour l’avenir, ils développent leur
savoir-faire dans tous les domaines, et grâce à
leur nombre, ils constituent une force crois-
sante et puissante.
Depuis sa constitution, l’Union des Camerou-
nais de l’Etranger, pour mieux se faire enten-
dre, et remplir ses quatre missions, accueil,
entraide, convivialité et le rayonnement de
notre communauté, l’UCE a rassemblé et res-
pecté toute la diversité des communautés Ca-
merounaises. L’UCE est animée par des
femmes et hommes Multiculturels et multi-
métiers associés et guidés par leur volonté de
faire partager leurs expériences et connais-
sances avec amour, passion, dévouement et
surtout créativité. Je saisis opportunément
cette occasion pour relever ici quelques actions
menées par l’UCE pour nos compatriotes.
Nous avons remis un chèque de 800.000frs en
élan de solidarité à la famille AGBOR, dépla-
cée interne de la crise anglophone. Nous avons
été consultés et avons pris part au Grand dia-
logue national, initié par le président Paul Biya.

-On a pris part à l’organisation de la ren-
contre de prise de contact entre Son Excel-
lence André-Magnus EKOUMOU
ambassadeur du Cameroun en France
avec les présidents d’associations basées
en France et les chefs de communautés.
– rédaction d’un communiqué de presse de
protestation pour la remis en liberté sous
contrôle judiciaire libération du rappeur MHD
en détention provisoire pour le meurtre de
LOIC KAMTCHOUANG lynché dans les rues
de Paris en juillet 2018.
– intervention dans les préfectures pour les
prises de rendez-vous de nos compatriotes. –
Soutiens de deux Camerounaises (Nadine
dans l’Hérault et Maman Pauline Boulangère
à Levallois) victimes d’acte de racisme. 
– Accompagnement de plus de cents camerou-
nais dans les démarches administratives (pré-
fectures et Ambassade du Cameroun)
– pris en charge judiciaire pour la demande
de réexaminassions de la demande de régula-
risation de l’artiste prince AIME
– Nous avons saisi le président Macron et le
ministre de la santé en France pour leur de ré-
gulariser des Camerounais qui ont des compé-
tences dans le domaine médical et qui résident
en France afin qu’ils mettent leurs expériences

et savoir au profil des hôpitaux qui souffrent
d’un manque d’effectif depuis la crise de la
covid 19. 
Pour ne citer que ceux-là Chers adhérents,
L’UCE peut se satisfaire aujourd’hui des ac-
tions ainsi réalisées, il n’en demeure pas moins
que la performance et le potentiel considérable
que l’UCE attend de la diaspora Camerounaise
de France exige une mobilisation de tous. 
A ce titre, je souhaite voir les attentes ci-après
satisfaites :
– 5000 adhérents inscrits en 2021 – 100 asso-
ciations inscrites – La matérialisation de la se-
maine du Camerounais en France – Le
lancement de « RETOUR AUX SOURCES »
notre plus grand projet est la mise en place ef-
fective de notre projet d’assistance rapatriement
de corps participative. Ce projet se veut soli-
daire, moderne et familiale. Chers adhérents,
l’ayant dit, il ne me reste qu’à vous souhaiter
une fois de plus une bonne d’année 2021. 

Bonne et heureuse année

L'UCE EN BREF

ZOOM SUR

A tous les adhérents de l’UCE, à tous les Camerounais de l’étranger, 
à tous nos partenaires qui participent à nos actions en France, 
je présente mes meilleurs vœux en ce début d’année 2021.

Anne Marie Lindou, Camerounaise, est
professeure des universités à Yaoundé.
Diplômée en didactique et pédagogie,

elle enseigne la langue allemande depuis 30 ans.
Installée depuis deux ans à Mâcon, à la suite
d'un constat sur l'immigration illégale des
jeunes Africains en France, elle a créé une asso-
ciation : Afrique Éducation Co – développement
au 92, rue Nelson Mandela.
Son association accompagne les jeunes africains
en formation en France et les jeunes européens
en stage en Afrique.
« En tant que pédagogue enseignante, confie
Anne Marie Lindou, j'ai souhaité trouver une
solution prophylactique à cette situation de
l'immigration clandestine des jeunes africains.
Nous voulons proposer à la France et aux pays
européens des solutions préventives à l'immi-
gration clandestine et pas seulement des solu-
tions curatives en terme d'aide alimentaire ou
de logement.
Nous entendons par notre politique et par ce sa-
crifice, où j'ai laissé mon travail pour devenir bé-
névole afin de dire à la France, qu'il est possible
d'apporter des techniques de pêche plutôt que
de donner du poisson indéfiniment.
Il est temps que je mette mon expertise pé-
dagogique, en tant qu'intellectuelle afri-
caine, que j'éclaire les gens en leur donnant
la possibilité d'être formés en France et de

retourner en Afrique.
L'Afrique se développera avec des Africains
venus acquérir des savoirs et savoirs faire à
l'étranger, non avec des aides au développe-
ment. Nous sommes là aussi pour accompa-
gner les jeunes africains à leur retour au pays.
Voilà la substance de mon combat et l'objet
de ma présence en France et à Mâcon. Je
compte bien évidemment d'ici un an au
plus tard, retourner dans mon pays et conti-
nuer ce combat  ».
Pourquoi Mâcon ? Le premier cobaye de ce pro-
jet, Thierry, son fils, arrivé au CFA de Mâcon en
2016. Ce candidat à l'immigration clandestine, a
été rapatrié au Cameroun à la suite d'une at-
taque de Boko haram à la frontière du Came-
roun et du Nigéria.
Il a été rétrogradé en classe de seconde et en l'es-
pace de 3 ans a obtenu son bac Il fréquente à pré-
sent, un BTS en alternance au CFA à Mâcon.
« Actuellement, nous avons 7 jeunes à l'associa-
tion répartis dans les 3 centres de formation en
Bourgogne. Leurs résultats sont formidables.
Nous interpellons des bailleurs de fond, des
organisations, des âmes sensibles ainsi que
la Région, à soutenir financièrement notre
projet gagnant / gagnant pour la paix, pour
davantage de compréhension inter - cultu-
relle et de partage.
Nous accompagnons aussi des européens en fa-

milles d'accueil en Afrique pour des stages de
bénévolat ou des séjours d'imprégnation socio-
culturelle. 15 jeunes Européens en ont déjà bé-
néficié. Ils sont rentrés totalement transformés.
C'est mieux que tous les cours de développe-
ment personnel.
L'Afrique a du cœur à donner, a d'autres valeurs
de vie qui manquent dans cette société. Nous
sommes en train de développer un programme
intitulé Afriquemus, un Erasmus africain per-
mettant aux jeunes européens, les diplomates de
demain, de découvrir l'Afrique.
Nous avons constaté un regain pour ce conti-
nent. Nous sommes en discussion avec les trois
centres de formation automobile en Bourgogne
pour permettre aux apprentis de faire un stage
de 4 semaines en Afrique au mois de juillet.
Je crois en l'aide humaine pour le renforcement
des capacités intellectuelles des jeunes africains
afin de promouvoir un dé-
veloppement endogène
de l'Afrique ».

Contact : 
afec-education.org /
contact@afec-educa-
tion.org

MÂCON

Le combat de Anne Marie Lindou pour un
développement endogène de l'Afrique
Témoignage de la directrice de l'association Afrique Éducation Co - développement.
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Cette forte délégation de 50
membres constituée des prési-
dents d’associations, des

élu(e)s Français d’origine Camerou-
naise, des chefs de communautés ac-
compagné par LE ROI SA MAJESTÉ
Camille Lomby DU CANTON
YINGU, a été accueillie par l’Ambas-
sadeur entouré de ses collaborateurs.

La cérémonie a commencé par
l'hymne national. 

Après avoir souhaité les vœux de
santé de bonheur, et de réussite à
l’Ambassadeur EKOUMOU Mag-
nus-André, le personnel de l’Ambas-
sade et à cette auguste assemblée, le
Président KOUATCHOU PIERRE
ERIC GOLF, a ouvert son allocution
en rappelant les déclarations et cer-
taines actions déjà entreprises par
SEM EKOUMOU Magnus-André en
faveur de la réconciliation, l’apaise-
ment et le rassemblement, des fils et
filles du Cameroun vivant à l'hexa-
gone. Prenant ensuite la parole, M.
Noel NDONG ,1er Vice-président de

l’UNION DES CAMEROUNAIS DE
L'ÉTRANGER a présenté les activités
qui ont été menées par l’UCE au Ca-
meroun et en France et les projets de
l’association pour l’année 2021. En-
suite, M. JEAN MARIE TALLET, Ex-
pert-Comptable, Directeur Général
du Cabinet d’Audit Fiduciaire FIS-
COFIN, Ex-Délégué du GICAM en
Europe et Responsable Finances &
Développement des Investissements
à l’UCE a pris la parole. Dans son ex-
posé, il a présenté la réalité de la si-
tuation économique et les besoins des
entrepreneurs camerounais de la
diaspora en France et en Europe et les
indicateurs de performance de ceux -
ci. Il a soumis des doléances a l’Am-
bassadeur sur les facilités fiscales en
faveur des investisseurs issus de la
diaspora. Il a réaffirmé l’engagement
de l’UNION DES CAMEROUNAIS
DE L'ÉTRANGER à répondre à l’ap-
pel lancé par le Président de la Répu-
blique, Son Excellence Monsieur Paul
BIYA, invitant les Camerounais de la
diaspora à rentrer au Cameroun, en

vue de participer à la construction du
pays. Le Président KOUATCHOU
PIERRE ERIC GOLF a saisi l’occasion
de cette cérémonie pour faire un plai-
doyer sur la situation des étudiants
Camerounais en France, qui se dé-
grade fortement que celle des autres
étudiants. Il a rappelé que ceux-ci vi-
vent une triple précarité : administra-
tive, financière et pédagogique. Avec
la crise sanitaire, le confinement et
l’absence de mesures pour y faire
face, la situation est devenue critique.
Dans son exposé, KOUATCHOU
PIERRE ERIC GOLF a soumis à l’at-
tention de l’Ambassadeur des propo-
sions comme : METTRE EN PLACE
UN SYSTEME DE BANQUE ALI-
MENTAIRE SOLIDAIRE DES CA-
MEROUNAIS GENEREUX ENVERS
LES ETUDIANTS. - FOURNIR DES
DOCUMENTS PERMETTANT AUX
ETUDIANTS DE JUSTIFIER LEURS
RESSOURCES DANS LA PROCE-
DURE DE RENOUVELLEMENT DE
LEUR TITRE DE SEJOURS. Au nom
des chefs de communautés, LE ROI
SA MAJESTÉ Camille LOMBY DU
CANTON YINGUI a remercié l’am-
bassadeur EKOUMOU Magnus-
André pour tout ce qu’il a déjà fait
depuis son arrivée en France. Il a in-
sisté sur la nécessité de continuer à
travailler pour promouvoir le vivre
ensemble. En réponse aux propos,
l’Ambassadeur EKOUMOU Mag-
nus-André a, au nom de ses collabo-
rateurs et en son nom personnel,
souhaité une bonne et heureuse
année aux membres de l’UNION
DES CAMEROUNAIS DE
L'ÉTRANGER et a formé pour eux
des vœux de santé, de prospérité et
de succès dans toutes leurs entre-

prises. Il les a également félicités,
pour avoir, en si peu de temps, effec-
tué un travail remarquable dans le
cadre de la cohésion et la réconcilia-
tion des Camerounais. Il les a encou-
ragés à étendre leurs actions dans
tout L’Europe et dans le Monde.
L’Ambassadeur a rappelé aux mem-
bres de l’UCE que le Cameroun était
en plein chantier et que les investis-
seurs notamment étrangers se succè-
dent au Cameroun et que par
conséquent conformément à l’appel
lancé par le Président, les Camerou-
nais de France devraient venir pren-
dre part à cette œuvre de
reconstruction. Il a précisé que les op-
portunités d’investissement a cet
égard existent quasiment dans tous
les secteurs d’infrastructures rou-
tières (routes, autoroutes, ports) et
ferroviaires, écoles, hôpitaux, agri-
cultures, mines et énergie, NTIC,
etc. L’Ambassadeur a souligné la
qualité de nos infrastructures spor-
tives et le succès du déroulement de
la Chan. Il a également abordé
l’amélioration dans la qualité de ré-
ception et d’accueil des usagers au
Consulat. Il a ensuite invité les ca-
merounais qui ont établi des passe-
ports en France à venir les récupérés
; Selon lui, plus de 5000 passeports
sont en attentent des propriétaires.
Pour conclure, SEM EKOUMOU
Magnus-André a remercié les mem-
bres du de l’UCE et les chefs de
communautés et les a encouragés à
poursuivre leurs efforts dans la voie
du renforcement de l’entente, de la
fraternité et de la solidarité. Ma-
dame Roth Catherine, Secrétaire à
l'éducation, culture et aux sports de
l’UCE a ouvert la cérémonie de re-
mise de cadeaux par un joli Bouquet
de fleurs et la gravure de la photo de
l’ambassadeur en 3D dans un cube
en verre puis SA MAJESTÉ Camille
Lomby et Cécile Henriette WAT-
SOK Cofondatrice et Présidente de
l'association BOVISAF Bokito Vil-
lage Sans Frontière. Cette série de
cadeau s’est achevée par Maître Nji-
Modeste Chouaïbou MFENJOU,
Avocat au barreau de REIMS, Écri-
vain, Essayiste et 3ème Vice-prési-
dent de l’UCE qui a offert à SEM
EKOUMOU Magnus-André, une
bouteille de vin très réputée issu du
cépage dominant de la Montagne de
Reims emblématique des meilleurs
vins de Champagne-Ardenne. Un
déjeuner offert par l’ambassadeur a
mis fin à cette cérémonie.

LA VIE DE MON ASSOCIATION

FRANCE

L’Union des Camerounais de l’Etranger et les
chefs de Communautés présentent leurs vœux
à l’ambassadeur EKOUMOU Magnus-André.

Conduite par son Président KOUATCHOU PIERRE ERIC GOLF,
l’UNION DES CAMEROUNAIS DE L'ÉTRANGER a fait le dé-
placement au 73 rue d’Auteuil pour présenter ses vœux de nouvel an,
à l’Ambassadeur du Cameroun en France, SEM EKOUMOU Mag-
nus-André. C’était le vendredi 22 janvier dernier, à l’Ambassade du
Cameroun en France
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LA VIE DE MON ASSOCIATION



Originaire de Bamenkombo dans le dépar-
tement des Bamboutos, il est né en 1967.
Après des études primaires au quartier

Komkana/Madagascar à Yaoundé, il poursuit
sa scolarité à l’école primaire Publique de Bé-
panda-Garçons à Douala. Il entrera au Collège
d’Enseignement Général de Manjo, nouvelle-
ment créé, entre Loum et Nkongsamba pour y
débuter le 1er cycle du secondaire. Cycle qu’il
achèvera au lycée bilingue de Buéa dans le Sud-
ouest. Il vogue ainsi au gré des déplacements
professionnels de la famille. A 17 ans, il obtient
un baccalauréat littéraire et s’inscrit à la faculté
de droit de l’université de Yaoundé. C’est pour
poursuivre ses études, et se destiner à la carrière
d’Avocat ou de Banquier dont il rêvait, qu’il ar-
rive en France en 1987. C’était sans compter sur
la rencontre en France avec un cousin (Jean
Marc) étudiant en expertise comptable qui va le
convaincre de se lancer dans cette voie, en lui
vantant les débouchées de ce métier. Il va donc

s’inscrire dans la filière expertise comptable à
l’Ecole Supérieure de gestion en parallèle avec
une Prépa HEC, Sup de Co Paris et intègre
l’école normale supérieure de Cachan (option
économie). A la sortie de cette dernière, il est re-
cruté en 1992 comme Responsable administratif
et comptable de la fondation « Droit de Cité» à
Paris, qui s’occupait du financement des projets
portés par les jeunes. Après deux ans passés au
service de cette structure, il intègre un cabinet
d’expertise comptable dans le 16e arrondisse-
ment de Paris.
Après cette expérience professionnelle enrichis-
sante qui s’arrête dans les années 2000, il a déjà
à l’esprit de créer un cabinet et d’être indépen-
dant, mais souhaite acquérir encore plus d’ex-
périence, notamment dans une multinationale
si possible. C’est ainsi qu’il postule et est ac-
cepté chez Siemens Computer France en tant
que Directeur adjoint de contrôle de gestion.
Après 8 mois, il décide de partir et d’installer

son cabinet. Progressivement, il étoffe son por-
tefeuille de clients, parfois recommandé par des
organismes bancaires ou via des conférences
professionnelles qu’il anime. Il s’installe à Cour-
bevoie, en plein coeur du quartier d’affaires de
la Défense, en proche banlieue parisienne où il
est toujours. Aujourd’hui, son cabinet compte
13 collaborateurs en Europe et en Afrique. En
parallèle de ses missions comptables, il crée une
autre société d’Ingénierie Informatique avec la-
quelle il obtient un prix de l’Anvar/Ministère
de la Recherche en 2002/2003.
Très actif dans les associations profession-
nelles, il l’est aussi dans la vie associative com-
munautaire. Responsable du Pôle Économique
du Club EFFICIENCE, Responsable Finances
& Développement des Investissements UCE, Il
s’est chaussé d’optimisme et essaie, chaque
fois qu’il en a l’occasion, de partager cette vi-
sion d’un Cameroun qui bouge, qui avance et
doit réussir.

L'INVITÉ

Expert-Comptable 
Directeur Général du Cabinet d'Audit Fiduciaire FISCOFIN
Responsable Finances & Développement des Investissements UCE
Responsable du Pôle Économique Club EFFICIENCE                 
Ex-Délégué du GICAM en Europe                                       
Directeur du Cabinet Fiduciaire FINECOG à Douala
Vice-Président Bamboutos Football Club Ligue 1

Un parcours brillant de cet 
expert-comptable installé en
France depuis près de 30 ans

JEAN MARIE 
TALLET 
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Cette passionnée de journalisme,
métier qu'elle exerce depuis plus
d'une décennie, est aussi une

passionnée de l’entrepreneuriat, ouiiii
Armelle Piffo est d'origine des DEITIES
DOLLS, la marque de poupées afro-ca-
ribeennes, poupées noires à l'image des
enfants afro-descendants.
Nos poupées parlent, pleurent, et sur-
tout font pipi et popo, UNE VÉRITABLE
RÉVOLUTION, nos poupées renforcent
chez nos enfants l'instinct maternel.

La jeune femme, mère de plusieurs
filles explique que son inspiration vient
du fait des difficultés qu’elle a plusieurs
fois eu dans le choix des jouets pour
ses filles. 
Passionnée aussi de la mythologie et
des traditions africaines, elle a fait des
DEITIES DOLLS, la marque de poupée
inspirée des divinités africaines. 
Le terme " Deities Dolls" qui veut dire
simplement " la poupée des divinités " 
Deities Dolls , la référence des pou-

pées afro-caribeennes,  est située au
16 rue de reuilly dans le 12eme arron-
dissement de Paris.  Nous faisons des
expéditions même à l’international,
cherchez-nous, vous ne serez pas
déçus. 

Faites vos achats et commandes 
en ligne via le lien ci-dessous : 
https://deitiesdolls.com/.
Facebook /Instagram : 
LES DEITIES DOLLS

A la question de savoir...

répondra par
la positive

ARMELLE
PIFFO

PEUT-ON  CUMULER
PLUSIEURS PASSIONS ?



D ans sa mission de repré-
sentation du Cameroun
en France, l’ambassa-

deur rappelle la feuille de
route que lui a assignée le pré-
sident de la République Paul
Biya, à savoir : le rassemble-
ment et l’apaisement. Il est
donc question de booster le
moral de la communauté ca-
merounaise, pour la placer
dans la conquête des espaces
socio-économiques et commer-
ciaux internationaux devenus
hautement concurrentiels.
L’ultime objectif étant d’en-
granger des bénéfices et de
maximiser leur plus-value
dans le vaste chantier de
construction nationale, ceci en
droite ligne de la politique des
grandes opportunités par le
président Paul Biya.
C’est le moment plus que ja-
mais de « préserver l’intégrité
physique de la mission diplo-

matique, notre maison com-
mune, de prendre nos dis-
tances et de dénoncer les actes
de saccage, de menaces de des-
truction, et de malveillance
tous azimuts, qui blessent
notre fierté et entachent notre

crédibilité et notre honorabilité
internationale », va rappeler
l’ambassadeur à ses compa-
triotes. Une campagne institu-
tionnelle a d’ailleurs été lancée
dans ce sens.
L’on apprendra également

qu’une plateforme de conver-
gence des diasporas est en ges-
tation pour canaliser les
initiatives, le patriotisme et les
énergies. L’idée d’un Guichet
Unique de la Diaspora fait éga-
lement son chemin : négocier en
liaison avec les autorités came-
rounaises, diverses facilités au
bénéfice de la dynamique dias-
pora camerounaise qui doit se
transformer en porteuse de pro-
jets, et en vecteur de développe-
ment économique du pays.
Enfin, l’ambassadeur André-
Magnus Ekoumou invite ses
compatriotes à se mobiliser
pour contrer toutes velléités
d’extrémisme, de séparatisme et
de sécession qui menacent la co-
hésion du Cameroun. Et face à
la crise sanitaire du moment, le
respect des mesures barrières
en vigueur dans le pays d’ac-
cueil reste une priorité des prio-
rités.

DIPLOMATIQUEMENT VÔTRE

Parole à l'ambassade du Cameroun à Paris 

« Je vous invite dès lors à rentrer de plain-pied dans les espaces de la
communication et de l’information que sont les médias sociaux, non pas
pour perpétuer une mauvaise habitude qui semble s’installer dans notre
communauté à travers la diffusion et l’apologie du discours de l’insulte,
de la calomnie, de la diffamation, de la haine et des tares de nos groupes
communautaires respectifs, mais davantage pour présenter les innom-
brables ressources culturelles, humaines géographiques et géologiques
que regorgent notre pays, contribuant au demeurant au renforcement
de la culture de la paix et du vivre ensemble chez nous »

Rassemblement et apaisement de la diaspora
Camerounaise de France
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Remise des lettres de créance au Président 
de la République Française

Ngatcha Arnaud Adjoint à la Maire de Paris en
charge de l'International et de la Francophonie

et S.E.M. André Magnus Ekoumou, Ambassadeur
du #Cameroun �� en #France ��.

Une première rencontre très riche entre 

La francophonie, préservation des forêts,
biodiversité, santé, gestion des déchets,
culture,  de coopérations
futures entre #Paris
et les villes came-
rounaises  ont été
évoquées au cours
de cet entretien.
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Monsieur Victor Oben Enoh consul
général de la République du Came-
roun à Paris.  Auparavant, vous

avez été pendant 05 ans au cabinet du Minis-
tre délégué auprès du Ministre des relations
extérieures chargé de la coopération avec le
Commonwealth après avoir servi pendant
17 ans en tant que chef de protocole des Pre-
mier ministre Peter MAFANY MUSONGE,
Ephraïm Inoni  et Philémon Yang. Vous avez
aussi donné votre expertise en dispensant
les cours à l'Institut des Relations Internatio-
nales du Cameroun (IRIC)

Quelles sont les caractéristiques de la cir-
conscription du Consulat général du Came-
roun à Paris ? Merci.
Je suis M. Victor OBEN ENOH, consul gé-
néral de la République du Cameroun à Paris,
avec juridiction sur les départements sui-
vants : l'Aisne, l'Allier, les Ardennes, l'Aube,
le Calvados, le Cher, la Côte-d'Or, les Côtes-
d'Armor, le Doubs, l'Eure, l'Eure-et-Loir, le
Finistère, l'Ille-et-Vilaine, l'Indre, l'Indre-et-
Loire, le Jura, le Loir-et-Cher, la Loire-Atlan-
tique, le Loiret, le Maine-et-Loire, la Manche,
la Marne, la Haute-Marne, la Mayenne, la
Meurthe-et-Moselle, la Meuse, le Morbihan,
la Moselle, la Nièvre, le Nord, l'Oise, l'Orne,
le Pas-de-Calais, le Bas-Rhin, le Haut-Rhin,
la Haute-Saône, la Saône-et-Loire, la Sarthe,
Paris, la Seine-Maritime, la Seine-et-Marne,
les Yvelines, les Deux-Sèvres, la Somme, la
Vendée, la Vienne, les Vosges, l'Yonne, le
Territoire de Belfort, l'Essonne, les Hauts-de-
Seine, la Seine-Saint-Denis, le Val-de-Marne
et le Val-d'Oise.
Ma circonscription est le miroir de la diver-
sité Camerounaise, et la communauté Came-
rounaise est ici à l’image de ces territoires
divers ; c'est une communauté jeune, de 40
ans de moyenne d'âge, entreprenante. Mais
de l'autre côté du spectre, il y a les popula-
tions plus âgées ou plus fragiles, dont les
jeunes qui viennent tenter leur chance en
France, et que le Consulat accompagne no-
tamment à travers les conseils, mais égale-
ment en soutenant les associations parce que
cette communauté entreprenante est égale-
ment marquée par les valeurs de solidarité.

Quel bilan tirez-vous de votre action depuis
votre de prise de fonctions ?
Au niveau de la politique consulaire, je re-
tiens d'abord la très forte volonté de moder-
nisation de la politique d'accueil consulaire.
À commencer par la rénovation de locaux et
une plus forte volonté d'écoute. Je dis tou-
jours à mes équipes que nous sommes là

pour appliquer des
normes, mais une
norme ne vaut que si
elle se réfère à une si-
tuation individuelle.
Cela nous oblige
aussi à être plus dis-
ponibles, et à ce titre,

je suis fier d'annoncer

que pour les passeports, le délai de déli-
vrance a été fortement réduit.  Nous tra-
vaillons aussi sur la gestion des temps
d'attente à travers la prise de rendez-vous
sur notre site www.cameroon-
consulat.org, qui permet aux usagers
d’éviter d’attendre longtemps dehors et de
savoir combien de temps ils vont attendre
sur les différents guichets.
Cette modernisation passe également par
une meilleure accessibilité téléphonique et
une écoute de nos concitoyens.
Je remercie la plateforme associative
L’UNION DES CAMEROUNAIS DE
L’ETRANGER qui nous a fait des remontés
positive des présidents d’associations qui sa-
luent unanimement tout ce qui a été mis en
place pour satisfaire les camerounais de ma
circonscription à savoir :
La présence régulière d’un vice consul à
l’extérieur pour régulier le flux et faire res-
pecter les usagers prioritaires à savoir
femmes enceintes, personnes âgées et les
handicapés. La courtoisie, l'écoute, des
agents consulaires
Au-delà de ces remontés de la consultation
fait par L’UNION DES CAMEROUNAIS DE
L’ETRANGER, nous regardons aussi très at-
tentivement, et très régulièrement ce que les
gens mettent sur les réseaux sociaux concer-
nant la qualité de nos services. Je suis heu-
reux de constater que nous sommes
systématiquement au-delà de 4 sur 5.

DIPLOMATIQUEMENT VÔTRE

VICTOR OBEN ENOH 

«Je suis fier d'annoncer que pour 
les passeports, le délai de délivrance
a été fortement réduit»

Le Consulat Général de la République du Cameroun à Paris
met en place un service de prise de rendez-vous en ligne.
Gagnez du temps et demandez votre rendez-vous sans avoir
à vous déplacer sur https://www.cameroon-consulat.org/
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Merci d’avoir accepté notre invitation. Présen-
tez-vous svp à nos chers lecteurs.

Mme Carole :Mes parents m’ont donné 3 noms
et 2 prénoms mais je n’utilise que Carole
KEYANFE qui correspond à ma famille et à
l’honneur que je donne à mon père qui restera
éternellement mon miroir ! Mère de 4 enfants
tous majeurs, entrepreneure sociale, Femme
pluridisciplinaire, dynamique de combat, hu-
maniste et dévouée à diverses causes …
De formation comptable, ma passion pour l’hu-
main, le bien-être et la mode ont pris le dessus.
Assistante comptable, présidente et fondatrice
d’association, technicienne de solutions capil-
laires, dermographe, mécanicienne-modèle/
contrôleur qualité dans les métiers de la mode,
créatrice de mode et accessoires… J’allie mes en-
treprises aux diverses causes que je défends.

Beaucoup de cordes à votre arc. D’où vous est
venue cette passion pour la mode et surtout
pour le stylisme ? Et à quel âge avez-vous dé-
couvert cette passion.
Je pense que nous naissons tous avec une pas-

sion, un don, quelque chose qui nous corres-
pond. Plus jeune , j’adorais confectionner des
poupées avec de l’herbe coupée dans la rue, et
avec le temps j’ai commencé à réaliser des vête-
ments et des coiffes pour mes poupées et celles
de mes amies pour ensuite arriver à réaliser de
vrais vêtements sur des bases de patrons pré-
conçus avec parfois le concours d’une de mes
feue tante chez qui je préférais nettement me re-
trouver en vacances qu’ailleurs car là se trouve
toutes mes passions. Il faut dire que j’adore le

beau.

Où avez-vous suivi votre for-
mation en stylisme et com-
ment votre insertion a été faite
?
Alors je dirais comme mon
parcours le montre plus haut,
J’ai eu besoin après une longue
pause pour m’occuper de ma
famille de valider mes acquis
en allant chercher un diplôme
dans un centre Parisien suivit
de stages couturiers de la place
parisienne et un fabricant de
belle classe parisienne chez qui
d’ailleurs j’ai pris quelques
cours de modélisme et une
touche de dessin (qui n’est pas
mon fort, je bidouille…). J’en
suis sortie avec mes attesta-
tions.

Pouvez-vous nous dire qu’elle
a été la suite après votre for-

mation ?
Je dois appeler cela complément ou validation
de savoir, car je savais déjà beaucoup avant d’al-
ler en centre, après l’obtention de mes attesta-
tions, j’ai été demandé pour travailler dans
quelques structures et cela ne m’a pas convenu
car je trouvais que c’était de l’esclavage etc…
J’ai opté pour le free-lance tout en travaillant
dans un autre secteur…

Cela fait combien d’années que vous exercez ce

noble métier ?
Je dirais depuis ma jeune enfance, néanmoins
j’ai commencé la confection de vêtements adulte
depuis 37 ans au moins !

Dès vos débuts , quelles sont les difficultés aux-
quelles vous avez été confrontée ? Et comment
vous avez réussi a vous en sortir ?
En réalité j’ai toujours travaillé pour le plaisir et
la passion. Réaliser de belles choses pour mes
proches ou clients désireux de qualitatif.
La difficulté réside en général dans le mal que
l’Africain lui-même se fait dans la gestion de ses
valeurs… La différence entre le qualitatif et le
vrac est encore à travailler, raison pour laquelle
pendant des années j’ai réalisé des créations
pour une certaine catégorie de personnes sur-
tout qu’en plus j’avais un autre emploi.
Pour dire que aujourd’hui je dévoile au grand
jour ce savoir longtemps dédié à certains bien
qu’ayant participé à quelques événements ou
j’ai eu à présenter des créations, mais cela tou-
jours de manière ludique.
Avec la création je vis une passion, j’exprime un
savoir-faire pouvant plaire et comme cela n’est
pas mon seul métier car je possède d’autres
cordes à mon arc, cela me permet de m’épanouir
sans stress…Je crée et je suis ravie que cela
puisse plaire à certains qui encouragent ce sa-
voir-faire .

Comment vous trouvez
l’évolution de cette
mode dans votre
pays ?
Je vais vous sur-
prendre. Je suis
Africaine et actrice
de la valorisation de

CULTURE

CAROLE KEYANFE fondatrice et présidente de 
l’association «Second Life» et entrepreneuse dans la mode.

Entre plaisir et Passion
Mettant un accent particulier sur les matières artisanales ou lo-
cales dans ses créations , Carole KEYANFE CEO de N’DILACK
DESIGN ET DE CAROLE KEYANFE CRÉATIONS partage
son savoir-faire au grand public au bout de 37 année d’exercice .
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notre culture aussi bien à l’extérieur qu’à l’in-
térieur du continent,
Je vis en France et y apprécie l’acceptation de
ce savoir-faire surtout par la population étran-
gère tout horizon encourageante.
Concernant l’Afrique je trouve que beaucoup
de créateurs se battent énormément pour cette
reconnaissance avec des créations merveil-
leuses, c’est juste magnifique ! L’Afrique c’est
mon « pays » !

Vous avez sans aucun doute accumulé beau-
coup d’expérience durant toutes ces années.
Pouvez-vous nous dire quels sont les évène-
ments auxquels vous avez participé en tant
que styliste ?
Aucun gros événement car j’ai toujours tra-
vaillé pour le plaisir bien qu’ayant participé à
quelques événements en France ou j’ai pré-
senté un mini défilé. Aujourd’hui que je me
concentre réellement sur ma passion, Je
compte bien participer à plusieurs événements
surtout en Afrique, d’ailleurs je suis en train
de préparer un défilé pour le premier semestre
2021 en espérant que le Covid19 le permette.

Nous constatons la présence de plus d’acces-
soires dans vos créations. Pourquoi cela ?
Je suis également créatrice d’accessoires que je
dessine et réalise par mes soins pour certains
et d’autres par des artisans sélectionné et que
j’accompagne dans le qualitatif ! Également
des coiffes que je dessine et réalise moi-même
Car les accessoires finissent bien une tenue et
en Afrique l’accessoire est d’une importance
capitale. Un bel accessoire sur une tenue sim-
ple rehausse sa beauté.

Qu’est-ce qui distingue vos créations de la
concurrence ?
Je dirais que j’essaie d’apporter pour la majo-
rité une touche de finesse africaine en me rap-
prochant au maximum des tendances
actuelles, Peut-être la manière d’apporter les
choses. Peut-être aussi le fais de réaliser moi-
même une partie de mes étoffes en est une !
Bref je ne sais pas ! Car je pense peut-être
comme un autre créateur !!!
Néanmoins pour le lancement de ma marque
j’ai mis en avant un motif ou une étoffe très
mystifiée et sacrée, le Ndop de la région de
l’ouest du Cameroun… Je pense avoir osé et
c’est ce qui fait réellement la différence et
j’aime oser ! Cette étoffe j’ai choisie de la mon-
trer différemment au monde en évitant de tou-
cher celle de la noblesse même … Je fais
réaliser la mienne de différentes manières en
y apportant une touche de finesse et de mo-
dernisme sans en détruire le fond riche de si-
gnification ! Cette étoffe est le symbole même
de mes créations bien que vous trouverez
presque toutes les étoffes traditionnelles et ar-
tisanales d’Afrique dans mes collections
(pagnes tissés, kanvo, raphia, bogolan…etc.).

Comment procédez-vous lorsque vous man-
quez d’inspiration ?
Très belle question. Je ne manque jamais d’ins-
piration mais de moyens ! Chaque chose que
je vois ou touche tout comme chaque parole
que j’entends est une source d’inspiration. Je
possède cette fibre créative naturellement…
Une chance.

Dites-nous que ressen-
tez-vous quand vous
êtes dans les coulisses
? Et également une
fois sur le podium ?
Rien de particulier car
je suis jeune ancienne

ballerine, danseuse…

L’orsque j’avais 8 ans, je prenais des cours de
danse (classique, moderne jazz, traditionnelles)
et de chant, A cette époque nous effectuons déjà
des représentations publiques, donc j’ai connu
les scènes et le public très tôt. Les coulisses sont
un lieu où sont cachés les trésors prêts à être dé-
voilés. Et ou la seule chose qui m’anime, c’est
montrer mon savoir-faire! Le podium pour moi
représente la victoire car c’est l’endroit du dé-
voilement !

Quel est le nom de votre marque ?
CCK (CAROLE KEYANFE créations) pour la
marque et N’DILA’CK DESIGN pour la plate-
forme de promotion et de vente

Que veux dire N’dilack ?
N’DILACK signifie : N’DILA’ =le vêtement du
village ou traditionnel…CK = Carole Keyanfe
Le tout pour la promotion des toiles et matières
nobles d’Afrique !

Pourquoi avoir voulu créer votre propre marque
et pourquoi spécialement ce nom ?
Se vêtir et surtout savoir le faire est un art , j’ai
une passion pour le beau , le qualitatif et j’ai tou-
jours aimer créer, façonner de mes mains, appré-
cier! Créer ma marque a toujours fait partie de
ma ligne directrice, j’y pense depuis l’âge de 15
ans. Il y’a quelque années je travaillais à la créa-
tion d’une marque basique et les raisons fami-
liales ne m’ont pas permis sa réalisation mais je
pense que ce n’était pas le bon moment car en
cours de route malgré les écueils, différentes vi-
sions ont vu le jours parmi lesquelles l’envie de
montrer la beauté de notre mère Afrique à l’in-
ternationale de manière qualitative en utilisant
des matières locales artisanales tout en créant du
travail localement visant au développement du
continent.

Quels sont les objectifs de votre marque ?
Créer des emplois. 
Mettre en place des coopératives artisanales.
Fédérer les artisans
Former, accompagner
Permettre à la jeunesse de comprendre les va-
leurs et voir les richesses de notre beau conti-
nent…Les conscientiser…
Ceci afin de permettre à des familles d’avoir une
vie saine et limiter les migrations !

Vous êtes jeune et très ravissante surtout. On a
envie là tout de suite de vous demander votre si-
tuation matrimoniale ?
Jeune waouh ! Merci pour le compliment, je
pense que la jeunesse se trouve dans notre état
d’esprit ! Je n’aime pas parler de moi… Disons
que je suis mère de 4 enfants aujourd’hui tous
majeurs, célibataire mais et je suis le petit cœur
de mon petit cœur ! 

Styliste, Promotrice de marque et bien d’au-
tres…. Comment vous arrivez a vous en sortir ?
Je dirais que je suis créatrice car je n’ai pas le di-
plôme de styliste ! Comment j’arrive à compatir
mes différents métiers… c’est tout simplement
une question d’organisation car je suis passion-
née par tout ce que je fais !
L’amour et la passion peuvent nous mener bien
plus loin que l’on ne l’imagine !

Avec la crise sanitaire ( COVID-19 ) , comment
arrivez-vous en joindre les deux bouts ?
Ah ce Covid19 ! Avec l’arrivée du Covid j’ai du
modifier ma ligne directrice 2 fois car il faut dire
que je prévois toujours un plan B dans tout ce
que j’entreprends création d’activités secon-
daires génératrices de revenus. Il faut savoir que
la crise sanitaire a modifié les habitudes de vie
des populations en Occident, alors il est impor-
tant de s’adapter à ces changements et de pro-
poser des services qui cadrent avec cela!

Quels sont vos projets pour l’avenir ?
Création d’un centre de formation dans le but
de retransmissions des savoir-faire. Mise en
place de coopératives artisanales afin de faciliter
le travail des artisans tout en créant des syner-
gies entre eux. Promouvoir les créateurs de qua-
lité par la commercialisation de leurs créations
avec une mise en avant à l’extérieur via la plate-
forme promotion N’DILA’CK DESIGN !

CULTURE
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Vous êtes peu connue du grand public came-
rounais. Pouvez-vous vous présenter à notre
public ?
Je suis une Franco-camerounaise, fondatrice
et présidente de l’association «Second Life».
Je suis également responsable à Paris d’un
institut capillaire et mammaire pour per-
sonnes en chimiothérapie et maladies des
cheveux, depuis 10 ans.

Qu’est-ce qui vous a poussée à créer l’asso-
ciation «Second Life» ?
Mon côté humanitaire et social y est pour
beaucoup. Pendant des années, j’ai vu des pa-
tients de toutes nationalités pour des conseils
sur les prothèses, leur bien-être, et parler de
tous les problèmes autour de la maladie ainsi
que du comportement de leur entourage, un
travail psychologique. Et je me suis rendu
compte un jour, après le passage d’une pa-
tiente camerounaise, que les personnes d’ori-
gine africaine en général n’écoutaient pas et
posaient difficilement les questions soit par
tabou, ou par honte. Malgré le fait que j’y
pensais depuis un moment déjà, j’ai fini par
prendre le taureau par les cornes afin d’infor-
mer, de sensibiliser dans le but de prévenir et
de briser tous ces tabous. Le cancer est une
maladie qui brise la vie des malades, les
pousse vers le fond. Les cancéreux ont be-
soins de soutien, afin de redonner un sens à
leur vie. Car, après la maladie, une nouvelle
vie recommence d’où Second Life qui signifie
seconde vie.

Est-ce que vous ciblez une couche particulière
dans votre campagne de sensibilisation ?
Nous ciblons tout le monde, car la maladie
nous concerne tous, de près ou de loin. Néan-
moins les pays en voie de développent sont
notre cible particulière notamment l’Afrique
car, comme je l’ai dit plus haut, les tabous et
le déni font partie des m urs de ce continent
et il est important de les briser afin que les
personnes soient plus ouverts à l’information
de sensibilisation. Au Cameroun, où nous
nous rendrons au mois de juin prochain, nous
souhaitons travailler en synergie avec les
grands hôpitaux du pays. La remise de dons
pour cancéreux se fera à Yaoundé, mais il

concernera les né-
cessiteux des 10
régions du Came-
roun. Après le
Cameroun, nous
nous rendrons au
Gabon, puis au
Benin.

En quoi consis-
tent vos cam-
pagnes?
Pendant nos ate-
liers, nous infor-
mons, écoutons,
orientons les personnes désireuses. Nous uti-
lisons les supports de la Ligue contre le can-
cer de France et bien d’autres. Nous parlons
aussi de la prothèse mammaire externe,
échantillons à l’appui, afin de faire compren-
dre les raisons du port de celle-ci.

Avez-vous des partenaires qui vous accom-
pagnent dans vos différentes actions ?
Pour l’instant non ! Mais nous sommes, bien
sûr, à la recherche de partenaires. En atten-
dant, certains accords sont en cours de négo-
ciations. Néanmoins nous travaillons déjà
avec la Ligue contre le cancer qui fournit
toute la documentation. Nous souhaiterions
que nos futurs partenaires soient des dona-
teurs (en documentation, prothèses mam-
maires, poches, cathéters, médicaments etc.).
Grâce à tout ce matériel, nous espérons que le
public sera plus à l’écoute et plus réceptif.
Une fois l’étape de la sensibilisation franchie,
selon les cas, nous leur conseillerons de sen-
sibiliser également les uns et les autres à leur
tour. Pour ceux dont le dépistage est décou-
vert, nous conseillons de ne pas s’abandonner
et, si possible, de suivre les traitements dans
la mesure du possible, d’où l’importance des
dons que l’association recevra.

Comment vous-y prenez-vous pour attirer
le maximum de personnes vers votre asso-
ciation?
En France, nous organisons des soirées, des
barbecues, des conférences-débats, partici-
pons à des tournois de football. Nous es-

sayons d’être présents lors de manifestations
organisées par la diaspora camerounaise et
les consulats. Pour ceux des Camerounais du
terroir, nous prendrons contact avec les res-
ponsables des plus grands hôpitaux du pays
et des centres spécialisés, pour qu’ils nous
viennent en aide dans le recensement des
cancéreux. Nous comptons également sur les
médias pour nous accompagner dans ce tra-
vail de sensibilisation.

Comment fonctionne votre association ?
Second Life est une association de bénévoles
qui fonctionne grâce à vos dons et aux béné-
fices de manifestations qu’elle organise, c’est
pourquoi nous appelons toutes les âmes bien-
faitrices à faire le geste qui sauve.

Quels sont vos objectifs?
Nos objectifs sont vastes. La plus importante
est de faire des dons de poches, de prothèses,
de médicaments, de cathéters aux malades,
faciliter l’accès aux soins avec la création
d’une maison médicale à Yaoundé, la ville
qui m’a vu naitre. Nous pourrons, en fonc-
tion de nos moyens, construire aussi des mai-
sons médicales dans d’autres villes
africaines. Prévention,
sensibilisation, dé-
pistage encore et
toujours. D’où
notre devise : « Se-
cond Life ensem-
ble pour la lutte
contre le cancer. »

CULTURE

CAROLE
KEYANFE
«Les cancéreux ont
besoin de soutien,
afin de redonner 
un sens à leur vie»
La Franco-camerounaise, qui préside l’association «Se-
cond-Life» annonce une remise de dons dans des hôpi-
taux camerounais en juin 2014
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SE M ANDRE-MAGNUS EKOUMOU,
ambassadeur extraordinaire et plénipo-
tentiaire du Cameroun en France a pré-

sidé ce vendredi 29 janvier 2021, à 11
heures, une cérémonie d’hommage à la mé-
moire des 53 morts du terrible accident rou-
tier survenu le mercredi 27 janvier dernier
entre Santchou et Dschang, au lieu-dit la fa-
laise. L’, ambassadeur en personne était pré-
sent à la cérémonie d’hommage à la

mémoire des 53 morts aux victimes de l'ac-
cident entre Santchou et Dschang, au lieu-
dit la falaise. S.E.M ANDRE-MAGNUS
EKOUMOU s’est incliné devant mémoire
des 53 personnes qui ont trouvé la mort
dans cet accident. Cérémonie brève mais
empreinte d’une très forte émotion au cours
de laquelle une minute de silence a été ob-
servée et a l’issue de laquelle l’ambassadeur
du Cameroun en France, sous l’encadre-

ment de deux officiers en service à la mis-
sion militaire du Cameroun en France, a
procédé à la pause d’une gerbe de fleurs
commémorative. La cérémonie qui a duré
une dizaine de minutes, a rassemblé l’en-
semble du personnel diplomatique et consu-
laire du Cameroun en France, ainsi que les
usagers présents dans les locaux de l’ambas-
sade du Cameroun, sise à la porte d’Auteuil
à paris

DIPLOMATIQUEMENT VÔTRE

DSCHANG

L’hommage de S.E.M André-Magnus Ekoumou, 
ambassadeur du Cameroun en France aux victimes

Cérémonie solennelle de remise des épaulettes au Colonel Mahamat
Ahemat, attaché de défense près l’ambassade du Cameroun en Turquie

AMBASSADE DU CAMEROUN EN TURQUIE

Le jeudi 14 janvier 2021,
S.E.M. VICTOR
TCHATCHOUWO,

Ambassadeur du Cameroun
en Turquie, a présidé dans la
Salle des fêtes du Poste Diplo-
matique à Ankara, la cérémo-
nie solennelle de remise des
épaulettes au Colonel MA-
HAMAT AHEMAT, Attaché
de Défense près l’Ambassade
du Cameroun en Turquie,
promu COLONEL par Décret
Présidentiel N°2020/794 du
28 décembre 2020, pour
compter du 1er janvier 2021.
Riche en couleurs, la cérémo-
nie s’est déroulée en présence
de plusieurs Ambassadeurs,
Officiers Généraux de l'Ar-
mée Turque et de l'Amicale
des Attachés de Défenses ac-
crédités en Turquie, et s'est
achevée par un vin d'hon-
neur.
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Une cérémonie protocolaire a été
organisée, à cet effet, dans la
grande salle d’apparat de l’am-

bassade du Cameroun en France, ce
vendredi 29 janvier 2021. Présidée par
S.E.M André-Magnus Ekoumou, am-
bassadeur extraordinaire et plénipoten-
tiaire de la République du Cameroun
auprès de la République française, re-
présentant le Président de la Répu-
blique, S.E. Paul BIYA, Le Chef de
l’Etat, Chef des Armées.
Prenant la parole à cette occasion, le
lieutenant Wandji Jean Jules a présenté
la brillante carrière de l’adjudant-chef
BALLA Jacqueline.
Ensuite, le colonel Bidoung Josué Nöel at-
taché de défense près de l'ambassade du ca-
meroun en France a salué, l’adjudant-chef
qui prend sa retraite une « femme excep-
tionnelle » qui, à force de travail acharné,
est parti de la racine jusqu’aux cimes.
S.E.M André-Magnus Ekoumou, n’a
pas manqué de souligner les qualités de
cette femme dévouée pour son pays.
Au moment de son adieu aux armes,
l’adjudant-chef BALLA Jacqueline
compte au nombre de ses faits d’arme

au Cameroun, entre autres, le démantè-
lement d’un grand réseau de Trafic de
cocaïne et la lutte contre le grand ban-
ditisme qui minent notre pays.
Avant son départ en retraite, l’adju-
dant-chef BALLA Jacqueline servait

sous l’autorité du colonel Bidoung
Josué Nöel. Un homme expérimenté.
A l’issue de la cérémonie, les convives
se sont retrouvés autour d’un cocktail
offert par S.E.M André-Magnus Ekou-
mou.

L’adieu aux armes à l’adjudant-chef
BALLA Jacqueline

Accueilli dans les forces de défense camerounaise en 1988, l’adjudant-chef BALLA Jacqueline, fait son adieu aux
armes après 32 ans de bons et loyaux services sous le drapeau du Cameroun. Elle est alors chef bureau courrier et
relations publiques.
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DIPLOMATIQUEMENT VÔTRE

AFRICA-EUROPE DIASPORA DEVELOPMENT PLATFORM (ADEPT)

C ’est la première fois qu’une Ca-
merounaise va siéger au
Conseil d’administration du

plus puissant réseau européen des or-
ganisations de la diaspora africaine
basées dans les 28 pays de l’UE, en
Norvège et en Suisse et engagées dans
des actions de développement en
Afrique.
Créée en 2010 par un consortium de
cinq organisations de la diaspora,
l’Africa-Europe Diaspora Develop-
ment Platform chéri la vision d’une
diaspora africaine unie, forte et pro-
fessionnelle, engagée dans des actions
de développement durable au-delà
des frontières et pays.
Madame Suzanne Bellnoun est Prési-
dente-Fondatrice de l’OFAD (Organi-
sation des Femmes Africaines & de la
Diaspora) Fédération réunissant une
centaine d’associations et de femmes
Cheffes d’entreprises. Elle développe
les stratégies pour dynamiser et pro-
mouvoir les femmes de la diaspora
africaine en donnant de la visibilité

aux actions qu’elles réalisent.
Elle joue le rôle d’interface entre les 2 es-
paces, organise les groupes de réflexion
pour le développement de l’entrepreneu-
riat féminin africain et fait du plaidoyer.
Assure l’accompagnement, le coaching et
la recherche de financement des femmes
entrepreneures.
VICE PRESIDENTE la commission
Economique, Numérique & Déve-
loppement Durable (OIF) 
* Fondatrice du Forum Economique
des Femmes Africaines et de la
Diaspora» (FEEFAD) 
* Initiatrice du 1er Forum Econo-
mique des Femmes de la Diaspora
en Afrique (Yaoundé) 
* Fondatrice & Promotrice du Cen-
tre Féminin des affaires
Afrique/Europe 
* Initiatrice du Fonds de Garantie
pour les Femmes Africaines Entre-
preneures (YUM) 
* Initiatrice de la Journée Interna-
tionale de la Femme Africaine» en
France (JIFA)

La camerounaise Suzanne Bellnoun, élue membre
du conseil d’administration
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Mes chers compatriotes,

« C’est dur d’avoir vingt ans en 2020 »,
déclarait Emmanuel macron, lors d’une
interview télévisée.
Il faut reconnaitre que les jeunes sont
éprouvés. Et plus précisément, les étu-
diants. Cours à distance à la fac, pro-
blèmes économiques, vie sociale réduite,
les étudiants paient un lourd tribut à la
crise économique et sociale engendrée
par le covid-19.

Mes chers compatriotes, 
Par cette contribution nous voulons aler-
ter, sur la situation critique dans laquelle
les étudiants camerounais de France se
trouvent. 
Ces jeunes compatriotes constituent un
public particulièrement sensible en cette
période de confinement et les réponses
apportées jusqu’à présent par le gouver-
nent français sont largement insuffisantes
pour répondre à leurs problématiques.
Afin d’attirer votre attention sur la situa-
tion de précarité de certains étudiants ca-
merounais, william tchale foyet,
secrétaire charge des étudiants de l’union
des camerounais de l’étranger a sillonne
l’Île-de-France à la rencontre de nos étu-
diants afin de vivre le quotidien de ceux-
ci.
Nous avons aussi travaillé avec l’associa-
tion des étudiants camerounais du Mans,
de Lille de Lyon et l’union nationale des
étudiants de France, la principale organi-
sation étudiante en France.
L’attaché de presse de cette organisation
est une jeune camerounaise au nom Mme
Elisabeth abanda AYISSI. 
Comme quoi, nous sommes partout.
Ces associations se sont joint à l’UCE
dans cette contribution pour formuler des
revendications concrètes qui permet-
traient d’améliorer la situation des étu-
diants camerounais en France. 

Comme difficultés : 
Sur le plan administratif :
Nos jeunes compatriotes rencontrent des

difficultés liées à la dématérialisation des
procédures pour le renouvellement des ti-
tres de séjour. 
Désormais toutes les démarches se font
en ligne. Cependant impossible d’obte-
nir un rdv en ligne sur les sites de la pré-
fecture pour le renouvellement ou la
demande de titre de séjours. Et derrière,
ces difficultés administratives liées à
l’expiration et au renouvellement des ti-
tres de séjour.
Les étudiants concernés vivent une situa-
tion précaire, liées à la situation d’irrégu-
larité sur le territoire. Face à un contrôle
de police, ils peuvent être places en centre
de rétention administrative. 

Sur le plan social et financier :
Des difficultés sociales et financières ag-
gravées par le confinement.
En effet, il est apparu un ensemble de dif-
ficultés qui aujourd’hui rend les étudiants
de la communauté camerounaise vulné-
rables et les plongent ainsi dans une
grande précarité.
Beaucoup ont perdu leurs jobs étudiants,
alternance depuis près d’un an déjà, d’au-
tres n’ont tout simplement pas trouve
d’entreprise d’accueil pour l’alternance ce
qui signifie, plus aucune source de reve-
nues leurs permettant d’assurer des enga-
gements souscrits pour la continuité de
leurs études, ce qui entraine les consé-
quences directes suivantes :
La perte de logements Difficultés de re-
nouvellement du titre de séjour ;
Une année blanche ;
Difficultés de finalisation des années a
stage obligatoire car impossible d’en trou-
ver ;
Un fort taux de stress, de dépression et
des pathologies psychiatriques.

Sur le plan pédagogique : 
Les préfectures apprécient le caractère «
réel et sérieux » des études, en vue du re-
nouvellement des titres de séjour des
étudiants, et pour cela, se fondent no-
tamment sur l’assiduité en cours. Une
précarité pédagogique renforcée par les

cours en ligne et la fracture numérique.
Echouer a ses examens ou être absent de
cours est synonyme de menace de non re-
nouvellement des titres de séjour. Avec la
mise en place de cours en ligne et une
fracture numérique importante, de nom-
breux étudiants risquent de se retrouver
en situation d’échec mettant à nouveau
en péril la poursuite de leurs études.
Au regard des éléments cité ci-dessus,
l’union des camerounais de l’étranger,
en concertations avec les associations des
étudiants camerounais sur le territoire
français venons, soumettre à votre atten-
tion, des suggestions que nous avons
pensées utiles après plusieurs séances de
travail en ces quelques points :

1- Que l’ambassade fournisse des docu-
ments permettant aux étudiants de jus-
tifier leurs ressources dans la procédure
de renouvellement de leur titre de sé-
jours. 
Par exemple : par la passe, l’ambassade
délivrait une attestation de ressources
aux étudiants. Ce document reconnu par
les préfectures et délivré par le service
culturel atteste que l’étudiant non –
boursier reçoit chaque mois de ses pa-
rents une somme d’argent lui permettant
de vivre en France. Le montant mini-
mum est fixé par le ministère de l’inté-
rieur. C’est une pièce essentielle pour le
renouvellement du titre de séjour étu-
diant 

2- que les associations mettent en place
un système de banque alimentaire soli-
daire des camerounais généreux envers
les étudiants.
Nous constatons tous ensemble que la
situation est lourde, urgente et très
préoccupante. Nous comp-
tons d’ores et déjà
deux cas d’étu-
diants interne en
psychiatrie pour
trouble de com-
portement induit
par cette crise.

Le plaidoyer pour les étudiants camerounais
de France en difficultés



dsfdfs


